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I l fant se rappeler que les moyens employés pour obtenir des 
renseignements sur des questions de ce genre sont très défectueux 
et il ne peut être basé de calcul certain sur de tels chiffres, la valeur 
réelle étant sans doute considérablement au-dessus du montant rap­
porté. Pn verra que dans les 17 années données ci-dessus, une 
valeur totale de $47,045,729 a été apportée dans le pays. 

120. Le total de la dépense de l'émigration a été de $179,779 en Coût de 
en 1891, soit une augmentation de $52,475comparée avec 1890. lio™igra~ 

121. Le coût des colons par tête, non compris les arrivées Coût des 
rapportées par la douane, a été de $3.98, et y compris les arrivées colons 
rapportées, de $2.18, les chiffres pour l'année 1890 étaient de $3.06 p a r tete-
et $1.69 respectivement. Le tableau- suivant donne le coût des 
colons par tête depuis 1875 :— 

N O N COMPRIS LES Y COMPRIS LES 
DOUANES. DOUANES. 

A N N É E . A N N É E . 

Colons. Montant . Colons. Montant . 

$ cts. $ c t s . 

1875 19,243 14 00 27,382 10 83 
1876 14,499 19 60 25,633 11 12 
1877 15,323 12 00 27,082 6 78 
1 8 7 8 . . . . 18,372 9 63 29,807 6 23 
1879 30,717 5 74 40,492 4 35 
1880 , 27,544 6 59 38,505 4 71 
1881 32.687 

81,904 
6 32 
4 23 

49,991 
112,458 

4 30 
1882 . . 

32.687 
81,904 

6 32 
4 23 

49,991 
112,458 3 08 

1883 98,637 4 26 133,624 3 15 
1884 68,633 6 28 103,824 4 15 
1885 46,868 6 62 79,169 3 92 
1886 43,875 6 87 69,152 4 36 
1887 54,704 5 74 84,526 3 71 
1888 57,106 3 96 88,766 2 55 
1889 52,983 2 37 91,600 1 37 
1890 , 41,549 3 06 75,067 1 69 
1891 45,051 3 98 82,165 2 18 

On verra que le coût moyen par tête est beaucoup moindre qu'il 
n'était il y a quelques années. 

122. Les divers agents d'immigration rapportent encore que la Demandes 
demande pour les servantes va en augmentant et que le nombre d e servi-
actuel est insuffisant. L'agent à Montréal rapporte que la demande ^r^ntef6 

d'ouvriers agricoles excédait le nombre qui pouvait être fourni, que 
les arrivées de servantes de ferme ne pouvaient suffire et qu'il y en 
a un besoin continuel. De toutes les parties du Canada, les 
agents rapportent plus ou moins la même chose. Les journaliers de 
ferme et les servantes peuvent être certains qu'ils trouveront de 
l'emploi en arrivant. La classe ouvrière n'est pas demandée ici, 
car il y a déjà plus de mains qu'il y a de demandes. 


